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Médecine en Chine
Le s docteurs chinois aieint beaucouip

les spécialités et s'occupent exclusive.
mtent des traiteinnts do certaines maIa-
dies. il y a des Iédecins pour les mitla-
dies qui proviennent du froid, et d'u-
tres pour celles qui sont causs'es par lu
elhauil.

Les uns pratiquent l'acupncture,
d'autres ritccoiiiiident les m tembres
cassés. Il y a onlin les médecins pour
les enfants, des médecinis pour los fem.
mnes, des médecins pour les vieilards. Il

cn est qu'on imnoimo suceurs de s«îy, et
qui fonctionnent comme des ventouses
vivantes ; ils ap)losent liermtétiquemuent
leurs lèvres sur les tumieurs et les abcès
des malades ; puis, à force d'aspirer, ils
font lo vide et les sangs des humours
jaillissent en abondance dans leur boi.
ce Nous avons en l'occasion de voir à
l'œuvre un de ces vaipires, et nous
n'oublierons jaLimais le spectacle rebu.
tant que présentait cette face hideuse
collée aux flancs d'un imaltheureux
qu'elle semblait dévorer. La euro des

'eux, les oreilles et les pieds est ordi-
nairement réservée aux barbiers qui
jouissent, on outre, dans les provinces
dlu Midi, du privilègo <le faire la pechu
aux grenouilles. Quelle que soit la spé-
einlité des médecins chinois, oni enl voit
très peu qui deviennet riches ei exer-
çant, leur art ; ils vivent au jour lu jour,
comme ils pcuvent, et rivalisent ordi.
iiaiement d o privations et do misèru

,a1vec leurs conifrèrea les maitres d'école.

(Gaz. Pméd. d'Orient.)

La Science Vulgarisée

La chute d'un sou et d'un morceau
de papier

Voilà un sou, et un iiiorceau le pa.
pier quo je découpu do tuamru e à lui
donner la forme de la pièce de monnaie ;
je laisse tomber les deux objets, en les
miaçant l'un à côté de l'r:io: le soit
arrive à terre bien avant te ptpier (fig.

Firq. 1. Chule d'unî Nou el d'une
ronddle de papier

Casser une noix par la chute
d'un couteau

Vous piquez légèreient uni couteau
pointu à in partie supériuuru d'une porte
cin lois, de façon à ce qu'en donnant un
coupl le poing sur le cli:uhmrnlo le cou.
teau tombiloe. Si uno noix est placé sous
la verticale, au point muie où le cou.
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Fidj. 2. Chd ue dle.I m' amIes corps a rec
le pupier pos sur le :,on

on voit, l couteau disposé au.dessus do
lit noix, h droite le %-erre qui sert à dé.
terminer les positions des leux objets.

La boulette de mie de pain
indéformable

Pétrissez entre vos doigts une grosse

b'ig. .i. Ibîdele de mîiede pain oidelé, pour
in1 dlém>onstrationu de l'elustlicilj<des corps

Fig. .. Collier de noiseltes trarersées par des
chereux.

Fig. 3. Expérience sur l ch uIle des corps

1). Je pose le disque de papier sur la
face supérieure d la pièce, que je laisse
tomber dans a position horizontale :
les deux objets arrivent alors en même
temps à la surfaco du sol (fig. 2). Lu
papier, en contact avec lo sou, s'est
trouvé préservé de l'action de l'air.

ie poids des corps n'est pour rien
danîs lour chute ; c'est l'air seul qui les
emîpêche do tomber avec la même vitesse.

teanu touchera le sol, elle sera cassée
infailliblement. Mais contnent déter-
mîiner ce point ?

On mouille svec un verre plein d'eau
la partie inférieure lu couteau ; une
goutte ne tarde paa à s'en détacher, il
faut mettre la noix à l'endroit miênie où
elle tombe.

La figure Nu .1 re1urésncite la mua-
nièro d'exécuter l'expérience ; à gauche

boulette de mie de pain bien tendre, de
manière à lui donner la forme hérissée
du saillies que représente lit figure 4 en
grandeur d'exécution. Vous placez cet
objet sur une table de bois, et vous
frappez dessus à grands coups de poing.
Impossible de déformer la boulette. §î
forts que soient donnés les coups, lit
iîatière élastique, un inmst.mmut aplatie,
reprend toujours sa forme primitive.
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